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Amélie Nothomb
Romancière belge de langue française



    
    
    
      	
        Née en 1967 à Kobe (Japon)
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :	Hygiène de l’assassin (1992), roman
	Le Sabotage amoureux (1993), roman
	Stupeur et Tremblements (1999), roman



      

    



    Belge née au Japon en 1967 dans une famille de diplomates, Amélie Nothomb passe son enfance et son adolescence entre l’Asie et les États-Unis, au gré des affectations paternelles. Elle obtient une licence de philologie romane à l’université libre de Bruxelles. Après un retour avorté au Japon, son premier roman, Hygiène de l’assassin, parait en 1992 et donne le coup d’envoi d’une activité de publication abondante. Nothomb se met elle-même en scène dans plusieurs de ses courts récits, qui narrent souvent des relations troubles entre une victime et son bourreau. Le dialogue est la forme d’expression privilégiée de ces liens. Figurant parmi les auteures francophones les plus lues aujourd’hui, Nothomb connait par ailleurs une exposition médiatique exceptionnelle.

  
Le Sabotage amoureux
Une célébration de l’enfance



    
    
    
      	
        Genre : roman
      

      	
        Édition de référence : Le Sabotage amoureux, Paris, Le Livre de Poche, 1996, 128 p.
      

      	
        1re édition : 1993
      

      	
        Thématiques : enfance, Chine, jeu, premiers émois amoureux
      

    



    Paru en 1993 et deuxième roman d’Amélie Nothomb, Le Sabotage amoureux est aussi le premier récit autobiographique de la romancière. Elle y raconte son existence en Chine, de cinq à huit ans, ses premiers émois amoureux, et célèbre l’enfance sur un mode qui oscille entre l’humour et l’épique.

  
RÉSUMÉ



    
    UNE ENFANCE ÉPIQUE À PÉKIN



      
      La narratrice se décrit paradant fièrement dans les rues de Pékin, montée sur un cheval au galop. On apprend plus tard qu’elle est en fait une enfant et que son cheval est en réalité un vélo. Née au Japon dans une famille belge de diplomates, elle arrive en Chine en 1972, à l’âge de cinq ans, en raison de la profession de son père, et découvre avec ébahissement un pays où quelques ilots de beauté majestueuse côtoient une laideur absolue.

      Dans le ghetto où vivent la plupart des diplomates étrangers en poste à Pékin, la narratrice, son frère et sa sœur participent, avec d’autres enfants de toutes nationalités, à une nouvelle guerre mondiale, dirigée contre les enfants d’Allemagne de l’Est. La narratrice est nommée éclaireur, un titre qui la ravit et la convainc de sa propre importance, tandis que Juliette, sa sœur, est l’infirmière de l’armée. Malheureusement, l’hôpital de Juliette est saccagé par les Allemands de l’Est. Contre ces derniers, les enfants recourent, entre autres tortures, à l’« arme secrète », un mélange d’urine et d’encre de Chine dans lequel ils plongent leurs ennemis. Un jour, la narratrice se distingue à la guerre en urinant sur le chef ennemi. Plus tard, ils découvrent une nouvelle arme : certains d’entre eux ont la capacité de vomir sur demande et ne se privent pas d’asperger ainsi leurs ennemis.

      Les hostilités connaissent toutefois un coup d’arrêt avec l’arrivée de la neige : les enfants sont réquisitionnés pour briser la glace sur le territoire du ghetto. Avec les premières fleurs, le conflit reprend. Toutefois, inquiets pour leurs relations diplomatiques, les parents imposent un armistice. Les enfants se trouvent alors un nouvel ennemi : les Népalais.

    

    LES PREMIERS ÉMOIS AMOUREUX



      
      La narratrice rencontre pour la première fois Elena, une jeune Italienne à la beauté parfaite, dont elle tombe amoureuse. Elle cherche à impressionner la fillette, mais cette dernière la traite avec hauteur et méprise le conflit que se livrent les enfants du ghetto. La narratrice découvre ainsi l’humiliation, mais prévoit d’opérer une action d’éclat pour séduire sa bien-aimée. Depuis cette rencontre, elle ne cesse de penser à Elena et fantasme même sur la jeune fille, alors que la sexualité reste encore un mystère pour elle.

      Comme la plupart des enfants de diplomates, la narratrice et Elena fréquentent l’école française, où les enfants n’apprennent rien et se battent entre eux. Curieusement, les élèves marquent spontanément une distance respectueuse vis-à-vis d’Elena, qui seule échappe aux coups. Un jour, la petite Italienne rencontre Fabrice, un garçon de l’établissement, et montre de l’intérêt pour lui. La narratrice éprouve immédiatement de la jalousie, d’autant qu’elle considère elle-même la gent masculine comme ridicule. Elle essaie d’expliquer son point de vue à Elena, qui se moque d’elle.

      Un jour, un instituteur propose aux enfants d’écrire ensemble une histoire. Rapidement, Fabrice s’impose en leader dans ce projet, sous le regard admiratif d’Elena, mais au désespoir de la narratrice. Pour se venger, celle-ci dit à Elena que Fabrice ne doit pas être très amoureux d’elle, car il ne vient pas la voir le soir dans le ghetto. Cette remarque touche l’orgueilleuse Elena, qui éconduit Fabrice dès le lendemain. Dès lors, la narratrice tente à nouveau de susciter l’intérêt d’Elena et lui avoue qu’elle ferait tout pour elle. La fillette lui demande alors de courir sur une très longue distance, bien qu’elle sache la narratrice asthmatique. Cette dernière, consciente du danger, s’acquitte néanmoins de la tâche, voulant absolument impressionner celle qu’elle aime. Mais, tombée en syncope, elle est reconduite chez elle. Sa mère lui conseille alors de se montrer froide avec Elena pour l’impressionner.

      La narratrice suit scrupuleusement cette consigne et découvre avec surprise qu’Elena s’intéresse beaucoup plus à elle depuis qu’elle affecte l’indifférence. Feindre le mépris pour celle qu’elle aime lui semble toutefois particulièrement difficile et elle finit par avouer son amour à Elena. La jeune Italienne affiche alors un air triomphant et se désintéresse à nouveau de la narratrice. Celle-ci, mortifiée par son aveu, souhaite quitter la Chine au plus vite. Son père reçoit alors sa nouvelle affectation : la famille part pour les États-Unis, où la narratrice fait à son tour souffrir des petites filles amoureuses d’elle.

    

  
ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    LA NARRATRICE



      
      Dans ce roman écrit à la première personne du singulier, la narratrice est à la fois une adulte, l’écrivaine qui raconte l’histoire, et le personnage principal du récit, une petite fille qui, de cinq à huit ans, a emménagé en Chine avec son père diplomate, sa mère, son frère et sa sœur ainés, après avoir vécu au Japon. Elle n’est jamais nommée.

      Au début du récit, enivrée par sa propre existence, elle se croit le « centre » (p. 31) et la « beauté du monde » (p. 5). Elle voit l’univers par le biais de son narcissisme. Elle se convainc ainsi que les badauds l’admirent lorsqu’elle galope sur son « cheval » : « L’élégance de mon assiette suffoquait les passants. » (p. 5) Elle considère de même que l’employée chinoise qui la coiffe tous les matins est son « esclave » (p. 7) et se montre nostalgique de la dévotion de sa bonne japonaise, qui « se prosternait souvent à [s]es pieds » (p. 7).

      Dans la guerre qui oppose les enfants, elle exerce la fonction d’éclaireur et est l’une des combattantes les plus déterminées. Mais bien qu’elle conserve toujours sa passion pour la guerre, l’arrivée d’Elena bouleverse son existence. La petite Italienne l’arrache tout d’abord à son narcissisme : « Le centre du monde, ce n’était pas moi. […] Le centre du monde était de nationalité italienne et s’appelait Elena. » (p. 31-32) La narratrice tombe immédiatement amoureuse de la fillette et tente d’attirer son attention. Cette attraction se traduit par un rapport de force, variation du lien bourreau/victime, une thématique chère à Amélie Nothomb. La narratrice se plie d’abord aveuglément à tous les désirs d’Elena, pour ne récolter que du mépris. Sur les conseils de sa mère, elle change alors de tactique et affecte le dédain pour sa bien-aimée, suscitant l’intérêt de cette dernière. Cependant, alors qu’elle obtient enfin ce qu’elle souhaitait et voit Elena s’humilier devant elle, la narratrice cède et avoue son amour à la petite fille. « [I]l faut croire que cette victoire me fut insupportable », explique-t-elle (p. 118) : alors qu’elle se soumet définitivement à Elena, celle-ci la méprise et la rejette. Au moment de l’écriture, la narratrice adulte tire finalement un bilan assez positif de la peine que lui a infligée Elena, car elle lui « a tout appris de l’amour » (p. 124).

    

    ELENA



      
      Plus jeune que la narratrice, Elena est d’une beauté renversante, décrite avec force superlatifs par la narratrice : « Décrire Elena renvoyait le Cantique des cantiques au rang des inventaires de boucherie. » (p. 33)

      Tout comme elle, Elena est narcissique : « Elle ne regardait rien et ne disait rien. Elle avait l’air contente d’être à l’intérieur d’elle-même. Pourtant, on sentait qu’elle se sentait regardée et que cela lui plaisait. » (p. 38) Égocentrique et sure de son pouvoir, Elena se montre cruelle. Sachant que la narratrice est prête à tout pour lui plaire, elle exige que celle-ci court longuement, alors qu’elle la sait asthmatique. De même lorsqu’elle considère que Fabrice ne lui donne pas suffisamment de signes de sa dévotion, elle rompt immédiatement avec lui, sans états d’âme : « Autant le Français avait souffert de la rupture, autant l’Italienne n’avait rien ressenti du tout, prouvant ainsi qu’elle n’avait jamais aimé son fiancé. » (p. 91)

      Elena suscite immédiatement sinon l’amour, du moins l’admiration de ceux qui l’entourent. Ainsi, à l’école française, elle est miraculeusement épargnée par les joutes violentes entre les enfants : « Le miracle se produisait partout où Elena allait. Dès le jour de la rentrée, une bulle de paix, de douceur et de courtoisie se constitua autour de ma bien-aimée. » (p. 66) Cependant, ces élans vers sa personne ne suscitent que son dédain. Elle ne s’intéresse vraiment à la narratrice que quand celle-ci se détourne d’elle. Elena se révèle alors être une véritable stratège de la séduction, face à une narratrice naïve : « Je sentais que c’était un combat et j’en ignorais l’enjeu – et je savais qu’elle le connaissait, qu’elle savait où elle voulait en venir et où elle voulait me mener et qu’elle savait que je ne
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